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dans un trou. Et c’est bien fait pour elle. Elle n'aurait qu’;i ne

pas désobeir, **
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et me contenler d’un petit morceau si Jj’ai ét.e’ bien sage. Je
veux gtre sure de tout aujourd’hui et que cela soit aussi beau
que quand j’etais petite - ou mourir.”.
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influenced by them. All the ideas that the two outlooks have in
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